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Les vieux démons du
christianismenesont
pastrès loin. Inutilede

rappelerlagenèsedel’homme
etleserpentquiluiestassocié,
etpourtant…ChezlesGrecs
anciens, les serpentsétaient
respectés, tout simplement
parce qu’ils capturaient les
ratsetlessouris.Plusoriginal,
le reptileétaitmêmeassocié
audieudelamédecineAskle-
piosetonpeutainsiadmirer,
aumuséed’Epidaure,unesta-
tued’Asklepiostenantsonbâ-
tonautourduquelestenroulé
leserpent.Plus tardivement,
les Romains maintinrent la
traditionenmodifiantlenom
dudieuquis’appelaalorsEs-
culape :quellebellehistoire…

£ Qu’est-cequecerepti-
le ?
« Lesscientifiques lanom-

mentZamenis longissimus,
c’est-à-direaucorpslong(1,50
à1,90m, lesmâles sontplus
longsquelesfemelles).Latête
estfineavecunepupilleronde

commetouteslescouleuvres.
Lacolorationducorpsestsou-
vent vert olive et les flancs
mouchetésdebrun.L’autrees-
pècequifréquentelesmêmes
milieux,etdont latailleestsi-
milaire,correspondàlacou-
leuvreverteet jaune (hiero-
physviridiflavus)dont ledos
estparsemédepetites taches
jaunesendamier.Lesmilieux
dans lesquelsona leplusde
chancesdelarencontrersont
souventrocailleux,assortisde
buissons,voirede lisières fo-
restièresassociéesàdessec-

teursplushumides.C’estune
bonne acrobate qui grimpe
aux arbres avec agilité. Elle
aimebienseréfugiersousdes
tasdebranchagesdisposésçà
et là,etaussisousdestôlesou
desbâchesenplastiqueoùelle
peut réguler sa température
(c’estunehétérotherme).

Sonactivitéestessentielle-
mentdiurneoucrépusculaire
durantl’été.Sionlarencontre,
pasdepanique,ellenevousfe-
raaucunmalets’éloignerade
votrepersonneplusoumoins
rapidement.Dépourvuede
touteagressivité (celaexpli-
quepeut-êtresacotechezles
anciens)elleest,àl’opposédes
vipères,dans l’impossibilité
d’injecterduvenin. »

£ Commentl’espècece
développe-t-elle ?
« Lesreptilesnepouvantré-

gulerleurtempératurecorpo-
rellesontdépendantsdescon-
ditionsclimatiques,etselonla
période de l’année seront
d’autantplusactifsquelatem-
pératureestélevée.Aprèsun
hivernaged’octobreàavril,
passédansunterrier,souvent
engroupe, les individuscom-
mencent à s’exposer aux
rayonssolairesetàrechercher

lanourritureconstituéepar
desmicromammifèresoudes
oiseaux,ainsiquedeslézards
quisontétouffésavantl’inges-
tion.Lareproductionalieufin
maioudébut juin ;quelques
semainesplustard, les femel-
les pondent dans un terrier
pourvu de matières humi-
ques : lesœufs,d’environ10g
chacun,sontpeunombreux(5
à 8). Ils donnent naissance
après une incubation de 2
mois, à de jeunes couleu-
vreauxde23à25cmdelong.
Lacolorationdecesjeunesest
différentedecelledesparents,
surtoutauniveauducouqui
présenteuncollier jaunâtre
(doncànepasconfondreavec
lacouleuvreàcollier). »

GLOSSAIRE
£ Reptiles :Vertébrésquiram­
pentsurlesoletdontlatempéra­
tureducorpsdépenddecelledu
milieu.
£ Ecosystème :Ensembledes
espècesvégétalesetanimales
dansunendroitdonné.
£ Micromammifères :Petites
espècestellesquemulots,
souris,musaraignes,etc.
£ Vipères :Reptilespourvusà
l’avantdelamâchoiresupérieure
decrochetsvenimeux.

REPTILE. À la découverte de l’inoffensive couleuvre d’Esculape.

Mêmepas
peur !
Cette espèce assez fré­
quente en Côte­d’Or fait
partie des reptiles, espèces
rampantes qui n’attirent
pas habituellement la sym­
pathie du public.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Enattendantlaparution
de l’Atlasdesreptilesde

Bourgogne (hors-série
Bourgogne-Nature), con-
sultez l’Atlas des amphi-
biensetreptilesdeFrancede
laSociétéHerpétologique
deFrance/Ed.Biotope).Si-
non,prenezconnaissance
delaCistuded’Europe.Cet-
tepetite tortueaquatique
fait l’objetd’unPlanrégio-
nal d’actions, car elle est
aujourd’huiendéclindans
de nombreux pays euro-
péens. Pour en savoir da-
vantage,rendez-vousaufil
despagesdunuméro16de
larevueBourgogne-Nature
(contact@bourgogne-natu-
re.frouau03.86.76.07.36).

Tout sur
les reptiles

L’ACTUBN

CHANTIER
LesrâteauxàRatenelle
Le18juillet,à9heures,partici-
pezàunchantiernature,armés
de râteaux,pourenleverune
mousseenvahissante(campy-
lopusintroflexus)quirecouvre
lesmilieuxpionniersdesdunes
etmenacedefairedisparaître
desplantesraresetprotégées.
RDVàlaMaisondelaRéserve
NationaledelaTruchèreRate-
nelleàPont-SeillesurlaD933.
Inscriptionsà laMaisonde la
réserveau03.85.51.35.79.

À l’opposé des vipères, la couleuvre est
dans l’impossibilité d’injecter du venin

L’EXPERT
ROBERT GUYETANT
Professeur émérite de l’université. Spécialiste
de dynamique de populations de vertébrés
hétérothermes. Membre du CSRPN
Franche­Comté et du CSRPN Bourgogne

« Comme pour toutes les espèces de couleuvres, la des-
truction des individus, leur mutilation sont rigoureuse-
ment prohibés. Ce sont, rappelons-le, des espèces discrè-
tes et à densité très réduite sur notre territoire ; leur
présence dans un secteur donné est certainement le gage
d’une bonne santé de l’écosystème. À savoir, dans les mê-
mes types de milieux, des formations végétales buisson-
nantes, mais dans le sud de la France il existe deux gran-
des espèces (de 1,50 à 2 mètres) : la couleuvre de
Montpellier (Malpolon monspes sulanus) et la couleuvre
à Echelons (Rhinechis scalaris). »

Que fairesinousvoyons
unecouleuvred’Esculape ?
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